
LES CLOCHIES DE SAINT-BONIFACE

raître les causes de désunion qui pourraient exister :àntre les Ciioli-
ques influents du Manitoba. telles (lue l'esprit (le parti on politique, les

préjugés nationaux, l'3s rivalités personnelles exagô,'rées. ete. Qu'ils
*restent, comme par le passé, sinoëremient attac'hés à la directio>n d(_

leurs chefs spirituels et que, dans des rè,unions périodiq~ues, ils cher-

chentà: se connaître et à s'unir dle plus on plus puri 0oncCfltrer- leurs

efforts sur les points qjuils julger )nt âpropos dle choisir .onuin1e champ
d'action.''

LiE Coî.,îcn ACTUEL.

M. lýabbé I3éliveau, en donna.it M. '<.-E. Beaupré comme muodèle,

pratique d'action sociale catholique, l'avait cité à l'ordre dlu jour. Le-

président du cercle La Vèrandrye, de Saint-Boniface, M. le docteur

P. Lachance présenta la motion suivante, (lui fut acclamée par l'assis-
tance:

Il Les Anciens Elèves dlu Collège de Saint-Boniface, réunis on-

conventum général, présentent leurs elialeureusps félicitations ài leur

condisciple M.ý V.-E. Beaupré. i. c. président général de P'A. C. .1. C.,,
Pour son activité, à combattre courageusement la Franc.Ma.(,onnerie,.

son influence, ses doctrines, ses nienées, suivant l'enga -gement contrac-

té .1 sa réception dans la Con oréo'atioa de la '1réès Sainte -Vierge dans

nlotre Collège."
M, Joseph Bernier, député de Saint-Bon iface montra le ~'/de

1',EylItse (l((fls la lia ute 6ecue(tv oî. Nous m'entn prendrons pas de ré.su-

Iler cette thèse établie avec uae viuroureuse logique sur les princîpesý


